
 
Année sacerdotale 

 
Programme du Congrès mondial des prêtres  

 
du 9 au 11 juin 2010 à Rome 

 
afin de  vous unir par la prière à ce moment fort de l’année sacerdotale 

 
 

Mercredi 9 JUIN - BASILIQUE SAINT JEAN DE LATRAN 
Thème « Conversion et Mission » 
Conférence de Son Eminence le Cardinal Joachim Meisner, Archevêque de Cologne  
Adoration eucharistique 
Célébration de la Sainte Messe présidée par Son Eminence le Cardinal Claudio Hummes, Préfet de la Congrégation pour le 

Clergé  
Marche sur le Via Appia Antica et Vêpres à Saint Jean de Latran 
   
Jeudi 10 JUIN - BASILIQUE SAINT JEAN DE LATRAN 
Thème « Cénacle : invocation du Saint Esprit avec Marie, en communion fraternelle »
Conférence de Son Eminence le Cardinal Marc Ouellet, Archevêque de Québec  
Adoration eucharistique  
Célébration de la Sainte Messe présidée par Son Eminence le Cardinal Tarcisio Bertone, Secrétaire d’Etat de Sa Sainteté 

Veillée  place Saint Pierre sur le thème « Avec Pierre, en communion ecclésiale » 

Témoignages et temps de Musique - Dialogue avec S.S. Benoît XVI - Adoration et bénédiction eucharistique  

 

Vendredi 11 JUIN - BASILIQUE SAINT  
Thème « Avec Pierre, en communion ecclésiale » 
Célébration de la Sainte Messe présidée par S.S. Benoît XVI 
 
 

Prière de Marthe Robin pour les prêtres : 
 

Marthe Robin 
 

Petit rappel de ce que disait Mgr Maurao 
Piacenza, secrétaire de la congrégation 
pour le clergé au début de l’année 
sacerdotale... 
 

Que conseillez-vous aux Français pour 
cette Année sacerdotale ?  
Je voudrais leur conseiller de cultiver l’amour, 
qui est le ciment de tout : l’amour entre mari et 
femme, l’amour envers les enfants, envers les 
personnes âgées... Je pense que la plus belle 
contribution que l’on puisse apporter, que l’on 
soit laïc ou religieux, prêtre, père ou mère de 
famille, c’est de croire en l’amour. Amour puisé 
avant tout dans le cœur de Jésus. Voilà ce que je 
souhaite dire aux familles françaises, à la veille 
de l’ouverture de l’Année Sacerdotale ! 
  

Faut-il prier pour les prêtres ? 
Bien sûr, il faut prier pour les prêtres ! C’est 
peut-être d’ailleurs par là que nous aurions dû 
commencer : la prière et la communion des 
saints sont à mettre à la première place dans la 
vie de l’Église ! Soulignons d’abord que prier 
pour les prêtres n’est pas le monopole des âmes 
consacrées, même si elles ont souvent davantage 
de temps à consacrer à la prière ... 
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Année sacerdotale...  
 

 

Nous arrivons au terme de l!année jubilaire sacerdotale (19 juin). 

Comment ne pas nous rappeler ces phrases du saint Curé d!Ars alors que la Fête-Dieu est dans nos esprits :  

« O que le prêtre est quelque chose de grand ! Le prêtre ne se comprendra bien que dans le Ciel, ni nous le 

comprendrons bien que là. Lorsque vous allez à l!église, où allez-vous ? vous allez nourrir votre âme. De quoi ? du 

Corps et du Sang de Dieu même. Qui vous prépare cette nourriture ? Le prêtre. 

Voyez comme vous êtes intéressés à prier le bon Dieu pour les prêtres : plus ils sont saints, plus ils vous obtiendront 

de grâces » 

 

Cette semaine, à l!invitation du Saint Père Benoît XVI des milliers de prêtres participeront à une retraite spirituelle à 

Rome avec lui (Cf. programme p° suivante) 

 

Occasion nous est ainsi offerte d!achever cette année sacerdotale en redoublant de prière pour les prêtres du monde 

entier. Les bons athlètes, non seulement ne relâchent pas la pression à la fin de leur course, mais accélèrent ! 

Puissions nous « courir de manière à emporter le prix » (Cf. Phil III, 14) ... et faire bénéficier à l!Eglise et nous tous des 

grâces que le Seigneur a prévu en surabondance pour cette année jubilaire... 

 

Par conséquent : nous serons en grande union de prière avec vous tous cette semaine... et merci d!avance... 

Père BONNET+ 

 
Sera célébré le baptême de : Alix Ghestemme, le 13/06, en l’église de St Nom. 
 
Sera célébré le mariage de : Laurent Iriart et Aurelia Brillon le 12/06  en l’église St Pierre de chavenay. 
 

 
Catéchisme: les 6èmes mardi 08/06 à 17h30 à la salle St Joseph. 
 
Sanctus Dominus : Groupe de prière et de louange, jeudi 10/06,  en l’église de Chavenay. 
 
M.C.R :  Réunion du mouvement des chrétiens retraités, 9h45,  vendredi 11/06. 
 
 
 

Adoration du St Sacrement : Exceptionnellement, il n’ay aura pas d’Adoration du St Sacrement cette semaine. 
 

 
Attention : pas de messe mercredi, jeudi et vendredi de cette semaine 

 
 

 

 
 (*) Le mardi, la messe est célébrée selon la 

forme « extraordinaire » du missel Romain. 
 

Confessions : ! Une demi-heure 
avant chaque messe de semaine ou sur 
rendez-vous. 

 

Lundi 07/06 09h00 St Nom De la Férie Messe pro Populo 

Mardi 08/06 (*) 09h00 St Nom De la Férie Messe Famille Bhavsar Freminet 

Mercredi 09/06   Pas de messe  

Jeudi 10/06   Pas de messe  

Vendredi 11/06   Pas de messe  

Samedi 12/06 09h00 St Nom Cœur Immaculé de Marie Messe Famille Bahvsar Freminet 

Dimanche 13/06 09h30 Chavenay 11° Dimanche du temps ordinaire Messe Pro Populo 

 11h00 St Nom "! Messe Marcel Gendrin 

 18h00 St Nom "! Messe Ricardo Carrasco 



HOMELIE DE BENOIT XVI  
POUR LA FÊTE DIEU  

DE CETTE ANNEE 
 
 
 
Chers frères et sœurs ! 
Le sacerdoce du Nouveau Testament est étroitement lié à 
l'Eucharistie. C'est pourquoi aujourd'hui, en la solennité du 
Corpus Domini, presque au terme de l'Année sacerdotale, nous 
sommes invités à méditer sur la relation entre l'Eucharistie et 
le Sacerdoce du Christ. C'est dans cette direction que nous 

orientent également la première lecture et le psaume responsorial, qui présentent la figure de Melchisédech. 
Le bref passage du Livre de la Genèse (cf. 14, 18-20) affirme que Melchisédech, roi de Shalem, était « prêtre 
du Dieu Très Haut », et pour cette raison « apporta du pain et du vin » et « bénit Abraham », qui venait de 
vaincre une bataille ; Abraham lui-même lui donna le dixième de chaque chose. Le psaume, à son tour, 
contient dans la dernière strophe une expression solennelle, un serment de Dieu lui-même, qui déclare au Roi 
Messie : « Tu es prêtre à jamais selon l'ordre de Melchisédech » (Ps 110, 4) ; ainsi le Messie est proclamé 
non seulement Roi, mais également Prêtre. C'est de ce passage que s'inspire l'auteur de la Lettre aux Hébreux 
pour son discours ample et articulé. Et nous lui avons fait écho dans le refrain : « Tu es prêtre pour toujours, 
Christ Seigneur » : comme une profession de foi, qui acquiert une signification particulière en la fête 
d'aujourd'hui. C'est la joie de la communauté, la joie de l'Eglise entière, qui, en contemplant et en adorant le 
Très Saint Sacrement, reconnaît en celui-ci la présence réelle et permanente de Jésus Prêtre souverain et 
éternel. 
La deuxième lecture et l'Evangile portent en revanche l'attention sur le mystère eucharistique. C'est de la 
Première Lettre aux Corinthiens (cf. 11, 23-26) qu'est tiré le passage fondamental où saint Paul rappelle à 
cette communauté la signification et la valeur de la « Cène du Seigneur », que l'apôtre avait transmises et 
enseignées, mais qui risquaient de se perdre. L'Evangile est, en revanche, le récit du miracle des pains et des 
poissons, rapporté par saint Luc : un signe attesté par tous les évangélistes et qui pré-annonce le don que le 
Christ fera de lui-même, pour donner la vie éternelle à l'humanité. Ces deux textes mettent en relief la prière 
du Christ, alors qu'il rompt le pain. Il y a naturellement une nette différence entre les deux moments : 
lorsqu'il partage les pains et les poissons pour les foules, Jésus remercie le Père céleste pour sa providence, 
certain qu'il ne fera pas manquer de nourriture à toutes ces personnes. Au cours de la Dernière Cène, en 
revanche, Jésus transforme le pain et le vin en son propre Corps et Sang, afin que les disciples puissent se 
nourrir de Lui et vivre en communion intime et réelle avec Lui. 
La première chose qu'il est nécessaire de toujours se rappeler est que Jésus n'était pas un prêtre selon la 
tradition hébraïque. Sa famille n'était pas sacerdotale. Il n'appartenait pas à la descendance d'Aaron, mais à 
celle de Juda, et juridiquement la voie du sacerdoce lui était donc fermée. La personne et l'activité de Jésus de 
Nazareth ne se situent pas dans le sillage des prêtres antiques, mais davantage dans celui des prophètes. Et 
dans ce sillage, Jésus prit ses distances d'une conception rituelle de la religion, critiquant l'ordre qui accordait 
de la valeur aux préceptes humains liés à la pureté rituelle plutôt qu'à l'observance des commandements de 
Dieu, c'est-à-dire à l'amour pour Dieu et pour son prochain qui, comme le dit le Seigneur, « vaut mieux que 
toutes les offrandes et tous les sacrifices » (Mc 12, 33). Même à l'intérieur du Temple de Jérusalem, lieu sacré 
par excellence, Jésus accomplit un geste purement prophétique, lorsqu'il chasse les changeurs et les 
marchands d'animaux, toutes ces choses servant pour l'offrande des sacrifices traditionnels. Jésus n'est donc 
pas reconnu comme un Messie sacerdotal, mais prophétique et royal. Même sa mort, que nous chrétiens 
appelons à juste titre « sacrifice », n'avait rien des sacrifices antiques, elle était même tout le contraire : 
l'exécution d'une condamnation à mort, par crucifixion, la plus infamante qui eut lieu à l'extérieur des murs 
de Jérusalem. 
Alors, dans quel sens Jésus est-il prêtre ? C'est précisément l'Eucharistie qui nous le dit. Nous pouvons 
repartir de ces simples mots, qui décrivent Melchisédech : il « apporta du pain et du vin » (Gn 14, 18). C'est 
ce qu'a fait Jésus lors de la Dernière Cène : il a offert du pain et du vin, et en ce geste il a résumé toute sa 
personne et toute sa mission. Dans cet acte, dans la prière qui le précède et dans les paroles qui 
l'accompagnent se trouve tout le sens du mystère du Christ, tel que l'exprime la Lettre aux Hébreux dans un 
passage décisif, qu'il est nécessaire de reporter : « Pendant les jours de sa vie mortelle - écrit l'auteur en se 



référant à Jésus -, il a présenté, avec un grand cri et dans les larmes, sa prière et sa supplication à Dieu qui 
pouvait le sauver de la mort ; et, parce qu'il s'est soumis en tout, il a été exaucé. Bien qu'il soit le Fils, il a 
pourtant appris l'obéissance par les souffrances de sa Passion ; et ainsi, conduit à sa perfection, il est devenu 
pour tous ceux qui lui obéissent la cause du salut éternel. Car Dieu l'a proclamé grand prêtre selon le 
sacerdoce de Melchisédech » (5, 8-10). Dans ce texte, qui fait clairement référence à l'agonie spirituelle de 
Gethsémani, la passion du Christ est présentée comme un prière et comme une offrande. Jésus affronte son « 
heure », qui le conduit à la mort sur la croix, plongé dans une profonde prière, qui consiste en l'union de sa 
propre volonté avec celle du Père. Cette double et unique volonté est une volonté d'amour. Vécue dans cette 
prière, l'épreuve tragique que Jésus affronte est transformée en offrande, en sacrifice vivant. 
La Lettre aux Hébreux dit que Jésus « fut exaucé ». En quel sens ? Au sens où Dieu le Père l'a libéré de la 
mort et l'a ressuscité. Il a été exaucé précisément en raison de son abandon total à la volonté du Père : le 
dessein d'amour de Dieu a pu s'accomplir parfaitement en Jésus, qui, ayant obéi jusqu'à la fin extrême de la 
mort sur la croix, est devenu « cause de salut » pour tous ceux qui Lui obéissent. C'est-à-dire qu'il est devenu 
grand Prêtre pour avoir lui-même pris sur lui tout le péché du monde, comme « Agneau de Dieu ». C'est le 
Père qui lui confère ce sacerdoce au moment même où Jésus traverse le passage de sa mort et résurrection. 
Ce n'est pas un sacerdoce selon ce que prescrit la loi mosaïque (cf. Lv 8-9), mais selon l'ordre de 
Melchisédech, selon un ordre prophétique, qui dépend seulement de sa relation particulière avec Dieu. 
Revenons à l'expression de la Lettre aux Hébreux qui dit : « Bien qu'il soit le Fils, il a pourtant appris 
l'obéissance par les souffrances de sa Passion ». Le sacerdoce du Christ comporte la souffrance. Jésus a 
vraiment souffert, et il l'a fait pour nous. Il était le Fils et il n'avait pas besoin d'apprendre à obéir, mais nous 
oui, nous en avions et nous en avons toujours besoin. C'est pourquoi le Fils a pris notre humanité et s'est 
laissé « éduquer » pour nous dans le creuset de la souffrance, s'est laissé transformer par elle, comme le grain 
de blé qui pour porter du fruit doit mourir en terre. A travers ce processus, Jésus a été « rendu parfait », en 
grec teleiotheis. Nous devons nous arrêter sur ce terme, car il est très significatif. Il indique 
l'accomplissement d'un chemin, c'est-à-dire le propre chemin d'éducation et de transformation du Fils de Dieu 
à travers la souffrance, à travers la passion douloureuse. C'est grâce à cette transformation que Jésus Christ 
est devenu « prêtre suprême » et peut sauver tous ceux qui se confient à Lui. Le terme de teleiotheis, traduit 
justement par « rendu parfait », appartient à une racine verbale qui, dans la version grecque du Pentateuque, 
c'est-à-dire les cinq premiers livres de la Bible, est toujours utilisée pour indiquer la consécration des prêtres 
antiques. Cette découverte est très précieuse, car elle nous dit que la passion a été pour Jésus une 
consécration sacerdotale. Il n'était pas prêtre selon la Loi, mais il l'est devenu de manière existentielle dans sa 
Pâque de passion, de mort et de résurrection : il s'est offert lui-même en expiation et le Père, l'exaltant au-
dessus de toute créature, l'a constitué Médiateur universel de salut. 
Revenons, dans notre méditation, à l'Eucharistie, qui d'ici peu sera au centre de notre assemblée liturgique. 
Dans celle-ci, Jésus a anticipé son Sacrifice, un Sacrifice non rituel, mais 
personnel. Lors de la Dernière Cène, il agit animé par cet « esprit éternel » 
avec lequel il s'offrira ensuite sur la Croix (cf. He 9, 14). En rendant grâces 
et en bénissant, Jésus transforme le pain et le vin. C'est l'amour divin qui 
transforme : l'amour avec lequel Jésus accepte à l'avance de se donner 
entièrement pour nous. Cet amour n'est autre que l'Esprit Saint, l'Esprit du 
Père et du Fils, qui consacre le pain et le vin et transforme leur substance en 
Corps et en Sang du Seigneur, rendant présent dans le sacrement le même 
Sacrifice qui s'accomplit ensuite de manière sanglante sur la Croix. Nous 
pouvons donc conclure que le Christ est un prêtre véritable et agissant, car 
il est rempli de la force de l'Esprit Saint, il est comblé de toute la plénitude 
de l'amour de Dieu, et cela précisément « la nuit où il fut trahi », 
précisément à l'« heure des ténèbres » (cf. Lc 22, 53). C'est cette force 
divine, la même qui réalisa l'Incarnation du Verbe, qui transforme la 
violence extrême et l'injustice extrême en acte suprême d'amour et de 
justice. Telle est l'œuvre du sacerdoce du Christ, que l'Eglise a hérité et 
prolongé dans l'histoire, sous la double forme du sacerdoce commun des baptisés et de celui ordonné des 
ministres, pour transformer le monde avec l'amour de Dieu. Tous, prêtres et fidèles, nous nous nourrissons de 
la même Eucharistie, nous nous prosternons tous pour l'adorer, car dans celle-ci est présent notre Maître et 
Seigneur, est présent le véritable Corps de Jésus, Victime et Prêtre, salut du monde. Venez, exultons avec des 
chants de joie ! Venez, adorons ! Amen. 


